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mnis un espércrntiste,
qu'esl ce que Ce$?

Un ami journaliste mtavait, il y a longt.emps, fait part de son é-
tonnement que je sois espérantiste. 11 avait même ajouté: Ctest
une pTaisanterie? A mon tour je lui avais fait part dumiendevant
1e manque drinformation que je constatais chez un homme dont crest
le métier dtinformer 1es autres. 11 stétait misdonc àme poser des
questions sur ltEsperanto et je 1ui avais bien sûr répondu, ajou-
tant que ce ntest pas de ltextérieur que Iton juge bien 1a langue
mais de Itintérieur, du point de vue de lfutilisateuretnondece-
lui de ltobservateur plus ou moins géné par des a priori.
11 mtavait alors fait 1a ttpromesset' dtapprendre lrEsperanto.
Je lui avais fait remarquer que ce ntétait pas à moiqutil fallait
faire plaisir mais à 1ui même. Stil apprenait ltEsperanto ce de-
vait âtre pour lui pas pour moi. En avait-il envie?

Alors 1ui vint cette question qui, après la "promesse" qutil avait
cru bon de faire, semblait meLtre les boeufs après 1a charrue.
I{ais pourquoi apprend-on 7' Esperanto?

La réponse à une te1le question ntest evidemment pas simple, 1es
causes étant très diverses. Je ne pouvais que lui répondre vague-
ment, qutil valait mieux, lorsquton apprenait ltEsperanto, répon-
dre à un besoin qutà un caprice, et que sril voulait une réponse,
ou des réponses, à sa question il 1ui fallait la poser aux inté-
ressés eux mêmes.

Lfidée 1ui plut et 1'étude de 1'Esperanto répondant alorspourlui
à un besoin, iI se 1ança dans une exploration des motivations, a1-
lant drun espérantiste à un autre et ceci pendant un an.Jeneltai
revu que ces jours derniers.
Crest lui qui le premier mta parlé en Esperanto. Sa connaissance
de la langue avait fortement progressé et notre conversation se dé-
roula sans accroc. Je lui demandai des nouvelles de ses interviews,
stil avait enfin trouvé une réponse valable àlaquestion qutilpo*
sait. De toutes 1es réponses reçues i1 avait tiré la conclusion qutil
existe en réalité trois grands groupes dtespérantistes: 1es maté-
rialistes, 1es idéalistes et les réa1istes. Je 1e laiss:ri aller car
je savais qutil était inutile de le pousser à stexpl i<1uerr.

De ceux qutil appelait les "matérialistes" i1 ne scnrblait pas pen-
ser beaucoup de bien. La pfupart se déclaraient déçus <:ar L'Espe-
ranto ne l-eur "avait rien apporté"- rl-s semblaient lgnorer qu'un
appott vaJabie n'est pas que natérief- L'un d'eux m'a dit: "Je me

suis néfié quand je me suis aperçu que beaucoup de responsabTes...
travailTent bénévol-ement. Les délégués qui participent à un congrès
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ou une rencontte nesontmêmepassubventionnés. Jtai essagé de tpn-
ter un cours. 17 ne m'a même pas remboursé de mes frais de Lance-
ment! Àussj j'ai compris que -le seu-l intérêt de JtBsperanto c'est
de pouvoir faire fe tour de ses correspondants et de vogager à moin-
dres frais. La réflexion que me fit mon ami le journalisEemramon-
tré quril avait fait bien du chemin2 Au fond i7 parTait bien ItEs-
peranto ce bonhomme, mais iL n'était pas vraiment espérantiste. La
distinction est importante même si lton srabstient de porterunju-
gement sur e1le.
Par opposition i1 mta ensuite parlé de ceux qutil appelle les "i-
déalistesr'. 11 semblait 1es traiter parfois avec un peu drironie.
Pour eux 7a Tangue est une pierre précieuse dont il faudrait même
éviter de faire un bijou pour ne pas en retoucher La forme... ni en
galvauder 7a vafeur. fls se méfient des néoTogismes et des poètes.
Il-s ne placent pas la Tangue dans un tabernacle bien sttr, mais au
fond de Teur coeur i7s 7'adorent et si ce dieu se faisajt homne je
ctois bien qu'ils serajent déçus et 7'abandonneraient. f7s l-'ado-
rent car elle apporte un rêve à ceTui gui doute de la réa7ité, ce-
lui d'une humanité pacifique et aimante qui enfin n'aurait plus de
probTème d'incompréhension. Le mot de passe c'est 7'étoi7e verte,
qui permet de se reconnaitre entre soj et aussi de se distinguer
des autres, ceux qui ne comprennent pas parcequ'iLs ont la faibTes-
se de ne parler que Teur Tangue si l-initative. 17s sont bien sgm-
pathiques ces "idéaijstes" et parfois attendrissants.
Restent les "réalistesrr, peut être, pour certains, plus espéranto-
phones qutespérantistes. Pour eux 1a question qui se pose est donc
la suivante:. L'Esperanto est-i7 un mogen de comnunication complet
capabTe de permettre des échange:s entre individus et groupes d'in-
dividus dans tous Les domaines?

Il est évident qutils ne seraient pas espérantistes srils ntavaient
pas donné une réponse affirmative à leur question. .La langue inter-
nationaTe Esperanto permett par 7a mise en oeuvre de mogens rela-
tivement réduits, une communication directet complète, sur tous -l.es
sujetsi i7 manque simpTement des lexiques de vocabulaire spéciali-
sé dans quelques branches des scjences et de l-a technologie.
Cet instrwnent simple et souple qui n'est porteur d'aucune idéoLo-
gie ni d'aucttne civilisation particuJière, possède desquaTités tel-
7es que même Le domaine l-ittéraire est son é7ément.
L'Esperanto rend possible La naissance d,une cufture internationa-
1e, riche des apports des cu-7.tures nationaLes nais indépendante.
Il- n'est pas que:stion de contester la pTacepnse par certaines 7an-
gues nationales, en par!-icufier l'AngLais, dans -Zes échanges inter-
nationaux mais de répondre au besoin de communication éprouvé par
ceux, et ils sont Jes pJus nombreux, qui sont en dehors des donai-
nes priviTégiés, technique, sciences, commerce internationaL. Tout
homme doit pouvojr se sentjr à l-'aise lorsqu'iL conrnuniguearuecses
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sembl-abfes, c'est à dire qu'i7 ne doit pas être obTigé de stexpri-
mer dans 7a Tanguer souÿent difficil-e dtaccès, deson interlocuteut
- srssf une question de principe... et aussj d'économie.

Il en est des nations coilrme des individus et de même que 7e désé-
quiTibre des drojts et devoirs à f intérieur d'une nation crée un
désordre pas toujours cor?Êenu, de même 7'existence de nations pri-
vi7égiées au sein des organisations international,es en-lêve à cel.-l.es
ci une part de Teur efficacité.
La recherche d'un éguilibre économique n'est évidemment pasdures-
sort des espérantistes majs pat contre, 7'équiTiDredes chancesdans
7e domaine de La connnunication fait partie des buts à mogen ou Tong
terme d'un mouvement espérantjste fort et efficace.
L'Esperanto peut empêcher Ttexistence de.sjtuatjons dans lesqueT-
7es, face à des pags qui peuvent déveTopper Teur point de vue ai-
sément, Libtement, dans Teur propre Tangue, se trouÿent dtautres
pags qui stexpriment "en toute Tiberté"... dans une TangueguiTeur
est parfois fort étrangère et dont les nuances -Zeur sont souvent
interdites: j1s doivent transmettre â Jeurs gouvernements des do-
cuments écrits dans une autre langue que ce71e de Leur pags. Que d'
économie on pourrait faire si 1'Esperanto était -Za seul.e Tangue de
référence pour 1es traductions a-l.ors que 7a situation actuel-Le fait
appel à p-lusieurs Tangues et â de nultiples traducteursrcequi sem-
bLe d'aiLl-eurs prouver qu'au sejn des instances international-es au-
cune Tangue nationaTe n'a senblé apte à jouer 7e rôfe de Tangue in-
ternationaTe.
Voilà ce que disent ceux que j'appe71e les "réaListes".
Une question me vint à ltesprit et, après hésitation carelle était
quelque peu indiscrète, je lrai posée. Et toi, d.ans quelle catégo-
rie te ranges-tu? Tu as fait de grands progrès dans 7a connaissan-
ce de 1a Tangue et de ceux qui la pratiquent et sans doute te sen-
tirais-tu pJus à -2,'ajse dans un groupe que dans un autre?
J'ai parTé de trois grands groupes. Mais, comrne dans toute société,
cat fort heureusement 7e monde espérantiste est un monde compTet
comprenant tout L' échantiTl-onage habituel d' individus, i7n'estpas
opportun de c-Iasser les gens sous une étiquette sinpTiste. IJ g a
ceux qui se déterminent nettement sel-on -les crjtères gue j'ai fixès
peut êÊre un peu arbitrairement. Mais i7 g a aussi ceux - -les pJus
nombreux - qui, par Teur motivations profondes, appartiennent un peu
à chaque groupe, parfois essentje-2.-Zement, parfois seTon Les circon-
stances. Et puisque tu me demandes avec queT groupe je me sens Le
pTus d'affinités, je te répondrai que je pense appartenir, fonciè-
rement, à ce-luj des "réalisÈes". Cependant pTus je vais et pTus je
trouve agréab7e et même confortant pour l'esprit de sentjr qu'une
certaine dose d'idéaLisme vient poétiser tout cefa.
Crois moi, je crojs que je suis devenu espérantjste.'
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3e forum liiléroire inlernotionql

A Pâques 1983, dans un cadre moderne et agréable, srest déroulé le
3e Forum littéraire international organisé par LF-koop, à Genève.

Ce fut un régal dtentendre la conférence de Roger Bernard en hom-
mage à Raymond Schwartz. Avec beaucoup dthumour et debonnehumeur,
le conférencier retraça lthistoire du cabaret espéranto, spéciale-
ment. du groupe "La Piratott. I1 cita de nombreuxpassages etnous fit
lthonneur de chanter des textes de Schwartz et de lui-même.

Après déjeuner, nous nous installâmes pour êcouter une conférence
de Giorgio Silfer sur la chanson espérantophone actuelle; clair et
précis coûtrne à son habitude, Silfer parcourut lthistoire de la chan-
son en espéranto et nous présenta, sur cassettes, des morceaux -de Sârosi à Suzana, de Veselin Damianov à Johân Valano et Gianfran-
co Molle. Nous avons pu apprécier Ies progrès effectués Eant sur 1e
plan technique que dans 1tévolution des textes et musiques.

Hans Peter Isaac eonquit son auditoire par un concert de guitare
classique si apprécié par tous que le dimanche il fut prié de jouer
à nouveau, hors programme. La soirée se poursuivit avec 1a guitare
(non elassique) de Gianfranco Mo1le. Son répertoire varié, humour,
tristesse, ironie, tendresse et ttchansons vertes" nous captiva et
nous charma.

Pour nos amis, voisins ou lointains, Arlette Di Vetta avait. prépa-
ré pour dimanche matin une visite dans la vieille ville avec deux
buts espérantistes: la maison où avait logé Zamenhof et un des an-
ciens sièges de ltAssociation universelle dtespêranto.
Lraprés-midi, après quelques chansons de Lorenzo Tomezzoli, unopé-
ra de Verdi-Zamenhof (orchestré 1e 1.er avril) et quelques b1ues,
par Serge Sire, une discussion animée stengagea, à laquel1e parti-
cipèrent notanment C. Piron, G. Lagrange, A. Bickel... Entre deux ré-
pliques, Miguel Gutierrez Aduriz nous offrit des be11es chansons.

Le soir, Johân Valano présenta un brillant récital de toutes nou-
velIes chansons qutil a traduites ou composées. Plein de verve et
de malice, Valano srest encore bonifié avec les ans. La soirée se
prolongea en petit comité qui entendit des avant-premières de Molle
et des chansons de Gutierrez qui était en pleine forme.

Lundi matin, Andres Bickel parla de 1'aspect juridiquede 1'édition
des disques; cette conférence fut suivie dtun intéressant débat.
Les derniers participants visitèrent 1e palais des Nations Unies.
Au revoir à la prochaine!

Jaqueline Vasserot s



lcr ducr selnc esperunto-rendevuo
dlvensei impresoi

Ni sudanoj aùdacis veturi norden aI la Dua sejna E-Rendevuo, orga-
nizita de LF-koop kaj Esperanrisra centro Aube; §i okazisenMesiil
st-Père apud rroyes, de La 23a §is la 26a de aprilo. Berarekompen-
co por La organizintoj: 90 parroprenantoj tie laboris kaj distri§-
is bonetose dum sukcesa semajnfino, de kelkaj alkroôemuràj iompli-
longigita.
La vetero komplicis kontentige. San§i§ema, âi t.amen disdonis pluv-
eton prefere dum 1a laborhoroj. La vila§o, aùtente ôampanja, kon-
servas la ôarmon de la pasinteco. Ankaù allogas la najbaraj arbaro
kaj 1ago, en la Forêt d,Orient, rezervejo de sovasaj bestoj.
La laboro kaj komunaj man§oj, kaj pluraj kunvenoj, okazis en centro
Yvonne Martinot, ôampanjstila domo, kaj ni tranoktis en apuda fa-
milia ferivila§o, agrabletosa. La hejtado iom lamis, sed ia najtin-
galoj, 3rs alvenintaj, 1u1is nian ekdormon.

Ni kunvenis laù tri nivelo j. tu komencantoj paêtis sin sub la lerta
afabla vergo de Perla Martinellil 1a "progresantoj", kiel oni di-
ras, frandis 1a gramatikajn delikatajojn de Giorgio silfer; kaj 1a
ceteruloj plenkonscie §uadis 1a privilegion aùskulti Gaston Inlarin-
ghien, kiu neniel tro dankinde konsentis gvidi ses kunsidojn pri la
PIV, kaj ôiuj problemoj orbirantaj ôirkaù si. Astis plezuro, aùdi
la lingvon ôiuflanke, eô se diversnivele. A1 tiaj stasoj venas stu-
demuloj, kaj velkas krokodilado. La antoj kaj 1a atoj deekzamenado
faris kune beran laboron, e1 kiu §prucis sep pliaj kapableculoj.
cetere ne mankis distrado. La fama Tespanaro aktoris, skeôis, de-
klamis kaj gagis dum prena vespero, kaj Roger Bernard aldonis ke1-
kajn spicajn kanzonojn. Maurice Merger tiris nin post sia ruldomo,
per lumbildoj, tra sovetuniol same Jean-pau1 Beau prezentis Malton.
Vesperludeme ni sidis antaù brila kamena fajro.
Ankaù ekstere riôa programo. Ni menciu senorde: 1a Domo de ra par-
ko kaj la botanika pado; I'rs1e-Aumont, kie la arkeologokaj histo-
riisto Jean scapula prezentis la rikolton de tridekjara laboro sur
monteto enroQata jam de la neolitiko; Brienne-la-viei11e, §ia zorg-
eme konservi.ta laborejo de ôaristoj, kaj sia vilasa havenoôerivà-
ro Aube, kie la arbohakistoj flosigis 1a trunkojn survoje al pari-
zo; Troyes: la nepre vidinda muzeo de 1a rlo, la Muzeo Belarta, la
imponega katedralo kaj mezepokaj stratoj...
Reaùtante suden, ni komforte kaj §ue digestadis tiun abundan menuon
de ôiuesencaj nutrajoj, kaj enmense alju§is a1 suzanne Bourot kaj
êia skipo almenaù tri aù kvar ste1ojn... verdajn, kompreneble!

6 La provenca juna paro
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Kostelo "Grésillon"

23cin-24on

de iulio 1983

GROUPE A: POUR LES (DEMI)DEBUTANTS

Suzanne Bourot, institutrice, rédactrice de TransaTpa Esperant-
isto, animera un cours pour consolider les connaissances des nou-
veaux espérantistes.
Ce cours est recomrnandé à ceux qui ont suivi ungroupedtinitiation
et à ceux qui ayantabandonné ltespéranto désirent redécouvrir cet-
Èe langue.

GRUPO B: POR PERFEKTIêI EN LA LINGVO

Perla Ari Martinelli, êefredaktorino de -Literatura Foiro, 1in-
gvoinstruistino, helpos vin kompletigi viajn konojn pri la grama-
tiko de la internacia lingvo, respondante al kelkaj bazaj demandoj

- se vi posedas, bonvolu kunporti Pl-enan anafizan gramatikon.

GRUPO C: SE VI HÀ

Giorgio Silfer, doktoro pri modernaj lingvoj kaj literaturoj, vin
enkondukos a1 literatura kritiko (aù, se uzi germanismon, litera*
turscienco) gvidante studgrupon pri "Estetiko kaj poetikoj en la E-
speranta literaturo". La studgrupo esploros 1a historion de la Es-
peranta literaturo surbaze de la evoluo de §ia kritiko, kaj helpos
la studantojn akiri metodologian sperton por 1a legado kaj analizo
de literaturaj tekstoj.

KOMUNA VESPERO KUN PROF. ISTVAN SZERDAHELYI

La estro de 1a unua katedro pri esperant.ologio kaj interlingvisti-
ko en la mondo, prof. Istvân Szerdahelyi, universitato ELTE,Bu-
dapeêto, estos la speciala gasto de la komuna vespero. Li prelegos
pri 1a atingoj de sia p1i o1 l5-jara katedro.

organizassidejo: Kastelo "Grési11on"
F-4915O Baugé
te1. (41) 89 10 34

Ko tivo de
Literatura Foiro

t:

:
1l
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Estetiko kaj poetiko:
difinoj kaj historio.
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La Esperanta kritiko
post la dua mondmilito

prelego de prof. Istvân Szerdahelyi, Bu
enkondukota per diapozitiva filmo pri Hungario
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13 .OO fermo de 1a EsPeranto-Rendevuo

2an de julio - 22at de julio

unua periodo, kun prelegoj diverstemaj
kaj kursoj pot internacia Publiko
(vendredon La 22an vespere prelegos
Giorgio Silfer pri Edmond Privat)

25an de julio - 7an de aùgusto

dua periodo, kun diversaj lingvokursoj
artlaboroj krj turismaj ekskursoj

8an de aùgusto - 2i-an de aùgusto

tria periodo, pri artmetioj:
fotoarto, ceramiko, êtofmozalko. . .

e n de septaugus to-

renkonto de blinduloj (oxganLzas FUBE)

'la Esperanto-Rendevuo de LF-koop
situas ekster 7a periodaj programoj,
do gi bezonas apartan a7i§on
kw specifa indiko:
bonvol-u uzi l-a aliQiTojn ôi-dotse

KOTIZOJ

adoltoj /aduTtes 60 FF
parofcouple 90 FF
studentoj /étudiants (26 j.) 45 FF

rabato de 5 FF por LF-abonantoj

en Kastelo ttGrésillontt unu persono
pagas por tri man§oj plus tranokto
(se por ma1p1i o1 sep tagoj)
en unulita ôambro 120 FF

en familia ôambro (2+5) 1OO FF
en komuna ôambro 88 FF

Se vi indikas 1a precizan alvenho-
ron de la buso, oni akceptos vin en
la stacio de Baugé por veturigo.
kotizon kaj ali§ilon A sendu a1
envogez fa cotisation et 7a Partie
A du buLTetin d'adhésion à

Maison culturelle esÉrantiste
Grési11on F-49150 Baugé
CCP NANTES 1485-39.P
ali§ilon B sendu al
Literatura Foiro-koop
CP 33
CH-1211 Genève 8

KROMAJ ARAilôt)J EII TA KASTTLO

prLe^iÂ LF-lzoop, Gzndve



LoJRA ESpERANTo-RENDEVUo DE LF-«oop 19Bi - ALrêrlo A
SENDOTA AL KASTELO TTGRESILLONl" F-r+9150 BAUcE, FRANCIO

Familia nomo: Nomo:

Adreso:

Mi a1i§as al la grupo _ J" m'inscris au groupe __ Aêo/age:':__.
Mi pagas samtempe mian ali§kotizon a1 pôk 1485.39.P (Nantes) nome
de Maison culturelle espérantiste, E-4915O Baugé, kun la sekva in-
diko "Esperanto-Rendevuo de LF-koop 1983".
Au CCP indiqué j'ai payé la cotisation, selon 1a categorie/kiel
adulte/adolto _ couple/paro _ étudiant ou enfant/studento _.
Mi indikas per X la tranoktojn kaj manQojn deziratajn:
ven. 22/7 sabare 23/7 dimanêe 24/7 Lunde 25/7

La tranoktado(j) okazu en unulita familia komuna ôambro.
Je réserve une chambre à un lir 

-lour 
famille 

- 
co*mrne 

-.Mi alVenos en Baugé aùËobuse en dato aùgusto, je la h

Rimarkoj

Subskribo/signature:

LOJRA ESPERANTO-RENDEVUO DE LF-«OOP 1983 - ALIêII-O B

SENDOTA AL KOOPERATIVO DE LITERATURA FOIRO (LF-KOOP)

cP 33, CH-l2l1 GENEVE B (SVISLANDO)

Familia nomo: Nomo:

Adreso:

Mi ali§as al la grupo _ J" m'inscris au groupe _. AQo/aBe: _.
Mi pagas samtempe mian ali§kotizon al l(astelo "Grési1lon", kiel
adolto/adulte _ paro/couple _ étudiant ou enf ant/studento _.
Mi notas ke, kaze de nepartopreno, la kotizo ne estas redonota sed
mi estas aùtomate aligita al la posta(j) E-rendevuo(j) de LF-koop
en Francio.

Subskr ibo / s ignature :

lingvo cngulo

Unu el- la celoj de La teritoriaj gazetoj de LF-koop estas kunTabo-
rigi kaj vaTorigi kelkajn plumojn, Laü ni ne sufiêe konatajn. Kaj
unu ef La eminentaj inter ili âajnas al ni s-ro André Giltes. Ekde
ôi tiu numero, espereble, ]i d.edjôos al TAE plurajn Tingvajn angu-
7ojn. ôi-foje 1i pritraktos 7a problemon d.e kl-areco de ,,iÇi,'.

Se kopulo ne esprimas stat3an§i§on, §enerale ne estas malfacile ja
distingi la subjekton disde predikativo eô riam, kiam ili ambaù ha-
vas la saman gramatikan finajon. Se ekzemple oni uzus anstataù la
(el la Fundamento eltirita) frazo rozo estas fl-oro §ian inversion
floro estas rozo, 1a leganto aù aùskultanto eble iom hezitus, sed
probable li baldaù komprenus la §ust.an sencon de 1t difino. Tamen
tuja klareco praktike postulas, ke oni evitu tiajn inversiojnôe la
statverboj.
Malsame prezenti§as 1a afero, kiam la kopulo montras êan§i§onde 1'
e4gÈg_glelo, ekzemple êe la uzado de la verbo (far)i|i.
En unu el siaj verkoj, kies germanan tradukon mi posedas*, la lin-
gvisto Otto Jespersen menciis jenajn malsamsignifajn frazojn:
1. Was wird zu Wasser durch Erwârmung? - Eis.

Qu'est-ce qui devient de L'eau par réchauffement? - De Ja g7ace.
2. Zu was wird Wasser durch Erwârmung? - Dampf.

Que devient de l-'eau par réchauffement? - De fa vapeur.
ôiun e1 ambaù demandoj nàavertita esperantisto egale tradukus per:
Kio (far)i§as akvo per varmigo? Sed fakte, kio estas subjekto en la
unua demando, kaj predikativo en la dua.

Kvankam ne nur PIV, sed eô paC ignoras 1a problemon, Gajnas,kene-
pre konsilinde estas, por forigi Ia dusencecon, ligi la predikati-
von kun Ia kopulo ifi ôu per 1a prepozicio en + akuzativo, ôu per
la prepozicio je. Tiam la du frazoj respektive tekstus jene:
7. Kio iQas en akvon (:je akvo) per varmigo? - Gjacio.
2. En kion (=je kio) iQas akvo per varmigo? - En vaporon (:je...).
Efektive en ambaù frazoj (far)iÇas estas sinonimodetralsforniÇas.
Ni povas nur bedaùri, ke tian problemfaran uzon de (far)iûi nemen-
ciis §is nun nia Prv. Tial ke klareco en ôiuj rilatoj estas unu el
la postulendaj kvalitoj de universala lingvo, necesas, ke vortaro
gvidu la lingvouzantojn ôiufoje, kiam minacas ambigueco. Ni do es-
peru, ke niaj kompetenÈaj vortaristoj ne malatentos la supran pun-
kton, kiam i1i (espereble plej baldaù!) preparos ra venontan reel-
donadon de Prv' 

André Gilles
* Eine internationale Sprac.he, eld. I.linter, Heidelberg I928.
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lo bcrug&regiono

Se ni rigardas al franca geografia mapo por trovi situon - 1aù 1a
konata adreso - de La Esperantista Kufturdomo, Kastel-o Grési77on,
Baugé (Marne et Loire), rapide ni malkovras §in en la centr-okci-
denta parto de la lando, iom supre, sur la mapo, de 1a fême konaÈa
VaL d.e Loire (pr. -rüar), kiu de la plej fruaj a§oj konsistigis fa-
cilan vojon por homaj trapenetradoj, ne êiam amikaj, de atlantika
okcidento al oriento kaj inverse; ankaù povis roli kiel baro aù ki-
el punkto de renkonto, inter nordo kaj sudo. eu ideala lokoporpa-
cemaj kaj agrablaj Esperanto-renkonti§oj? §ajnas ke jes.

Nord-oriente de 1a malnova provinco Anjuo, eI kiu - dum 1a granda
franca Revolucio - oni formis la departementon lûaine et troirer laù
Ia nomoj de la trafluantaj riveroj , La Baugé (pr. Bojé) regiono e-
stas la plej pitoreska, se ne la plej riôa en la provinco.
Gia grundo, grandparte el sablo, malfacile fekundigebla, ne enkon-
dukas abundajn rikoltojn, sed la klimato estas do1ôa, sana, luma.

De 1a prahistorio, 1a loko estas enlo§ata. Tion pruvas restajoj e1
1a periodo nomita "de la tajlita êtono" retrovitaj en latieaj gro-
toj. De la sekvanta, la periodo "de la polurita ôtonott restas mult-
nombraj megalitoj, dolmenoj kaj menhiroj kiuj punktis 1a grundon*
supozeble du jarmilojn antaù Kristo. Unu dolmeno, impona kaj inte-
resa, staras tre proksime de GrésiIlon. Priserêadoj de kleruloj ja
elmontras ke 1a Bojea regiono, ja* de tiu neolitika periodo, pose-
dis iun industrion, ne nur pri armiloj sed ankaù pri agraraj iloj
el Stonoj.

La tiama populacio, vivanta meze de vastegaj arbaroj, nur iom post
iom i§is homogena post intermiksadoj de diversaj rasoj, havis siajn
guberniestrojn, druidojn, militemajn superulojn. . . kaj multnombrajn
mizeruloj n.

Invado kaj konkerado de la Romianoj enkondukis kvarjarcentan pacon
kiu alportis^bonajojn, e1 kiuj sufiêe densan reton de vojoj, êefe
en la valo. Sajnas, ke oni devis atendi la kvaran jarcenton de nia
erao por ekvidi komencon de Kristanismo en 1a Bojea regiono, kie 1a
vila§anoj restis dumlonge fidelaj je siaj lokaj diajoj - prapatra
kulto pri fajro, arboj, fontoj, êtonoj. Necesis la tuta ardeco de
1a disêiploj de Sankta Marteno (e1 Tours) por evangeJ.izi La regio-
non.

ee la fino de la tutlanda imperiismo de Karlo 1a Granda, Francio ja
disparti§is en grafolandoj, kies estroj, praktike sendependaj' i§is
potenculoj, ofte batalantaj unuj kontraù a1iaj. La Boiea teritorio
ricevis gravan influon de la nova feùdismo, kiu ne favoris amplek-

san agrokulturadon, preferante rezervi al s i grandegajn arbarojn -
por êasadi. Aliparte, la sekvantaj, longaj franc-brj,taj interbata-
ladoj kontribuis al malplenigado de la regiono.

Postmilita, Renesanca periodoj estis tre favoraj al la regiono, ki-
el al la tuta valo.
Kompreneble, la industriaj progresoj de la lastaj jarcentoj plibo-
nigis la viv-nivelon de la tieaj homoj. Tamen, surloke, la indus-
triaj establoj êefe pritrakEas la lokajn produktajojn: ligno, lakto
kaj ties transformado en butero kaj froma§oj, ambaù tre bonaj .

Ankaù komercado pri regionaj specialajoj, el ili brutaro (divers-
speca), kamp- kaj §ardenrikoltoj abunde provizadas regulajn, sub-
ôielajn vendadojn. Cetere, pliaj vagadoj tra Bojeaj urbetoj aù vi-
la§oj permesas kontakti simplajn fabrikantojn, eô manlaboristojn,
konati§i kun malnovaj, lokaj tradieioj, el kiuj 7a boule de fort -
globludo je subtilaj reguloj, neordinara globeto kaj organizatasur
specifa tereno de ludantoj grupigitaj en "societoj".
El la êi-supraj, historiaj rakontoj, vi antaùscios ke, el Grésil-
lon, vi povas enpenetri raran pejza§on e1 majestaj kverkoj, trairi
vojetojn meze de herbejoj kun tondman§anta, kvieta brutaro; en vi-
1a§oj, malkovri romanikajn pre§ejetojn, kelkajn kun strangaj sono-
rilturoj spiralformaj, naskitaj el la fantazi.o kaj metilerteco de
marôarpentisÈoj, malnovajn lo§ejojn e1 blanka tofo, je altaj ardez-
tegmentoj, aù ankoraù p1i malnovajn tegmentojn eI renversitaj te-
go1oj. Same surprize, ôe vojturni§o, vi malkovros kastelojndivers-
a§ajn aù antikvajn nobeldomojn.

Resume, 1a Bojea regiono restas lando, kie oni povas retrovi sanan
naturon, observadi a1 buteo, foti cervon, kapti leporon en siaj bi-
nokloj, rajdi sur êevaloj, eltranêi sova§ajn plantojn.
La urbetoj Baugé kaj Malnova-Baugé, je malnovaj pasintecoj, rezer-
vos aI vi interesajn malkovrojn... ankaù utilajn modernaiojn.

Vi scias, ke nur kelkkilometra veturado kondukos vin a1 plej pre-
sti§aj trezoroj de la Luar-valo: kasteloj, abatejoj, muzeoj.. . al
interesaj ôefurboj kiel Angers, Le Mans, Tours kaj aliaj... eê a1
modernajoj, kiel nuklea centro!

Bérengère Cheverry

En la aliaj gazetoj de LF-l(oop:
LITERATTJRA FOIRO 79 rapoxlas pri lastatempaj kulturaj aktivecoj en
Esperanto, kaj alportas freêajn recenzojn, prozajn kaj poeziajn ne
eldonitajn novajojn, plian ôapitron el la serio pri 1a tarokoj...
PLANLINGVISTIKO 6, fotokompostita, enkondukas la konstantan kunla-
boron de Istvân Szerdahelyi, per artikoloj pri leksikografio de la
Internacia Lingvo; plie, eseon de Lindstedt pri PAG, kaj aliajn.
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blindcri esperuntistoi

De la komenco la blinduloj parËoprenis aktive en 1a E-movadoj. Jam
en la komenco de nia jarcento ili havis regulan gazeton kaj lerno-
libron en brajlo. Bedaùrinde ni scias nur tre malmulte pri ilia a-
gado. La malfacilajo estas, ke ni ne povas legi ilian alfabeton -kaj ili ne 1a nian. Tamen la brajla alfabeto estas ege simpla. êi
estas bazLËa sur la internacia alfabeto kun 25 literoj. Ankaù ili
ne uzas la Q, X, Y kaj aldonas ses literojn kun punkto 6, anstataù
la supersignoj.
En brajlo ni havas sistemon de ses punktoj. Ni nomas la punktojn:

14
25
36

Nun ni ordigu la dek unuajn literojn de A §is J en unu linio. Por
tiuj dek literoj ni uzas nur 1a kvar altajn punktojn (L 2 4 5). Jen
1a kombinoj: A= 1; 3 = I 2; C = | 4; D = L 4 5; E = 1 5; Y = 124
G= I 2 4 5; H= I 2 5; I= 2 4; t = 2 4 5

Por la literoj de K §is T ni uzas la samaj
punkto 3. Jen 1a literoj: K = I 3; L
0=135;P=L234;R=1235;
Restas la tri literoj U, V, Z, kun aldono de punktoj 3 kaj 6. Jen:
U = 1 3 6; V = L 2 3 6; Z = I 3 5 6.
Kiel supersignon ^ oni uzas la punkton 6: ô = L 4 6; ê = I 2 4 5 6
Ê = 1 2 5 6; 3 = 2 4 5 6; S = 2 3 4 6.
Por la supersigno - ni uzas 1a spegulbildon ü = 3 4 6.
La spegulbildo de V estas la indikilo de cifersigno:3 4 5 6.
La literoj de A §is J kun tiu indikilo egalas al la ciferoj de unu
§is nulo.

Jen ekzemplo: .: 
': .: .: :: :. .: = 40 TAGOJ.

Rolf Lôwenbein

NOVA, MODERNA, IDEALA POR

AGRABLA KLUBVESPERO
AÜSKULTI PERFEKTAN ELPAROLoN
ESPERANTUMI DUM HEJMTASKOJ
FARI DONACON AL BLINDA AMIK( IN)O

unktojn kun aldono de
M = 1 3 4; N = I 3 4 5

4; r = 2 3 4 5.

Hungaraj gastoj
ôar pturaj membroj de la Laùzana Esperanto-Societo ali§is 1a Uni-
versalan Kongreson en Budapeêto, kaj .la InternacianJunularanKon-
greson en Debreceno, ni elektis, kiel temon por niaprintempapro-
gramo, Hungarion.

Komence de aprilo Stefano Ke1ler prezentis sian patrujon.
Post §eneralaj geograf.iaj informoj, 1i voja§igis nin de la aùstra
landlimo, borde de la lago Fertô, tTa la alia lago Balaton §is la
sudo, kaj post salto a1 la nordo, ni vagadis tra stratoj kaj pon-
toj inter Buda kaj Pest.

La 2an de majo David Buhlmann informis nin pri 1a historio de la
madjara popolo, kaj la 18an de majo ni estis pretaj aùskulti prof
-ron Gyôrgy Nanovfszky prezenti mallonge sian gepatran lingvon.

Vi certe jam scias ke 1a hungara estas finn-ugra, la nehindeùropa
lingvo plej parolata sur nia kontinento. Ne tiel certe' vi scias
ke, kvankam samfamiliaj, la finna kaj la hungara leksike preskaù
ne similas. Nur ôirkaù 300 radikoj samoriginas, sed preskaùnere-
koni§as 1aùore1e, kaj hungaro, parolante sian lingvon, nePovase-
sti komprenata, eô parte, de finno ne lerninta 1a hungaran - kaj
reciproke. Post trarigardo de la alfabeto, ni lernis kelkajn vor-
tojn kaj diras al vi: viszontl-âtâsra!

Dezirante feliôan someron...
Ni memorigas pri la celo de nia ekskurso: vizito de laeksteramu-
zeo Ballenberg en Ia bernakantono (informoj aparte senditaj).
Ni §ojas anonci ke d-ro Giorgio Silfer preparas novan serion por
1a Esperantologiaj Rondoj de LF-koop: §i ekos en oktobro (informo
en la venonta TAE).

Nicole Margot

Noto pri artikolo en TAE 6 (pa§o LZ)
Kolego André Gilles rimarkigas ke la radiko trud-, de mi indikita
kiel slavdevena, estas fakte latina, e1 1a verbo trudére.
Li plene pravas kaj mi dankas lin pro la atentigo. Faktelaradiko
estas stame rekonebla en 1a latinidaj lingvoj l intrusion-
Trudére signifas 'rperforte puêi, pelit', dum la slava leksemo en-
havas la sencon de "laboro, penadot', do alian 01 Esperante.

Giorgio Silfer
15
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JA-AZ I2OOGenève8 (CP 33)

TRANSALPA ESPERANT I STO
komuna gazeto de Lî-koop kaj Laùzana Esperanto-Societo
êefredaktorino: Suzanne Bourot
ptesas, posedas, adninistras: kooperativo de Litetatura Foiro

CP 33, CH-1217 Genève I
abontarifo por jarkoTekto.' Fr 9 svisaj / 30 francaj / 220 belgaj
gor abonaneol ge LITERATURA LolRg LUL 7 UL/_zS LRF /_125_BLF_
francoj pagu al pôk 2 822 10.S ?ou-louse, S. Bourot, 70000 Troges
beTgoj pagu al pêk 000-1739430-68, B. Poterucha, 7030 BruxeLTes
aLilandanoj pagu al pêk 12-77714, Literatura loiro-koop, Genève

en lo lnrnsolpo regiono
j ulio
2an/22an Grésillon: prelegoj kaj kursoj.
3an/ 1an La Chaux-de-Fonds: IFA-kurso pri leksikologio'

10an/75an La Chaux-de-Fonds: seminario pri semantiko kaj morfemiko.
l,ùan/l,San La Chaux-de-Fonds: literatura kurso de G. Silfer.
22an,/25an Dua Loara E-Rendevuo (LF-koop), en kastelo Grési1lon.
' Prelegos kaj instruos: Suzanne Bourotr Perla Ari Martinelli,

Giorgio Silfer, Istvân Szerdahelyi. Inforrnoj en TAE 7.
17an/22an La Chaux-de-Fonds: literatura kurso de E. Borsboom.
22an/27an Namur: Deka Internacia Kibernetika Konferenco.
25an/ 7an Grêsi1lon: trinivelaj kursoj por internacia publiko.
24an/ San Buxy: Internacia Renkonto de I'reinet-instruistoj.
aügusto
8an/2fan Grésillon: artmetioj kaj Esieranto.

22an/ 3an Grési11on: renkonto de blindaj esPerantisEoj.
septembro
9an/17an Loveno: kongreso de Belga Esperanto-Federacio.

oktobro
9an Norda Francio: jubileo de la norda federacio (vidu TAE 9).

75an/16an Panay-le-Monial (Saône et Loire): Aùtuna Kunveno de Ia fe-
deracio Aube-Bourgogne kaj Franche-Comté.

37an/ Jan Sabadell; Urfua Kataluna E-Ren .

konPiTis Mautice Merger


